
de sociale ne sont pas premiers, mais on ne les
perd pas de vue pour la suite. Un mouvement
s’appelle « la Chapelle des gagnants » : vous
serez enrichis spirituellement, et peut-être
matériellement. 

Bien sûr, ce mélange d’énergie mystique, 
d’irrationnel et d’utilitarisme concret, est né aux
Etats-Unis. Les évangéliques dont d’abord assi-
milé la mission religieuse à l’ « American way of
life » : Dieu est un père aidé par le bon oncle
Sam. Mais à mesure que le mouvement évangé-
lique s’est mondialisé, son origine américaine et
son esprit de marketing sont apparus gênants.
On tâche de les omettre. Le caméléon prend la
couleur du bon environnement. Or, il est varié.
Il y a des masses évangéliques au Brésil, au
Nigeria, en Corée, en Chine, et même au
Sénégal et en Mongolie. Quarante-huit millions
de Brésiliens sont devenus évangéliques, soit
vingt-cinq pour cent de la population, aux
dépens du catholicisme romain. 

On est souvent débordé par ses enfants
terribles. C’est ce  qui arrive au calvi-
nisme. Le voilà surpris par la défer-

lante des mouvements « évangéliques », ces
nouveaux protestants qui sont déjà quatre
cent millions dans le monde et quatre cent
mille en France. Prosélytes et fonceurs, ils
relancent ce mouvement perpétuel qu’est la
Réforme protestante. Héritiers des anabaptis-
tes, ils prétendent apporter une « religion 
du cœur » là où un « protestantisme sec » 
n’offrait qu’une « religion de papier ». Pour
vous rassurer sur votre salut éternel, il vous
faut partager la sensation dès maintenant. Si
vous ne sentez rien encore, invitez Dieu ; il 
va venir vous réchauffer, vous apaiser, vous
protéger, vous illuminer. Les assemblées évan-
géliques qui convoquent Dieu ont des slogans
explicites : « Réglons nos problèmes », 
« Arrêtons de souffrir ». Dès ici-bas, c’est une
religion utilitaire ; surtout quand on y ajoute :
« Donnons afin de recevoir ». L’argent et l’ai-

Les Evangéliques à la conquête 
du monde.

De Patrice de Plankett.

Moyen-âge, l’amour fait l’objet d’une chaste
sublimation qui donne sa qualité à l’amitié. Le
rapport est chevaleresque.

L’esprit de chevalerie reste valable en notre
temps. Le jeu entre les sexes étant subtil, la
connivence doit s’entretenir dans certaines
règles, « parce que c’était elle, parce que c’était
lui ». Ce livre pudique évoque la théorie
comme la pratique d’une acrobatie durable. Il

parvient à faire un point sur un de ces domai-
nes délicats et changeants qui ne se pourraient
regarder fixement. 

Alain de Penanster

AMI, AMIE POUR LA VIE : 
EMMANUELLE DE BOYSSON 
et CLAUDE-HENRY DU BORD. 
Editions du Rocher. 330 pages. 18 euros
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L’audace des évangéliques les fait monter à
l’assaut de bastions difficiles. Ils évangélisent
de jeunes musulmans dans des cités de ban-
lieues en France. En Algérie, ils ont converti
quelques Kabyles, de sorte que le ministre
algérien des affaires religieuses a déclaré : 
« J’assimile l’évangélisation au terrorisme ».
Les évangéliques font face aux imams et aux
juges. On n’a pas fini d’entendre parler de
cette vague.

Sur ce sujet qui touche le présent et l’avenir,
Patrice de Plankett a fait un gros travail d’in-
formation et d’analyse, y compris en Corée,
en Afrique et au Brésil. Derrière le pittoresque
de certains détails, le phénomène est sérieux. Il
offre aux catholiques des sujets de réflexion.
Est-ce encore aux autres de se convertir dans
tous les domaines ? 

Alain de Penanster.

« LES EVANGELIQUES A LA CONQUETE
DU MONDE » : Patrice DE PLANKETT.
Editions Perrin, 312 pages. 19,80 €

Le catholicisme est-il considéré comme une
autre forme du même christianisme, ou
comme un vilain concurrent à évincer ? Cela
varie. Les mouvements évangéliques sont très
divers et plus ou moins tolérants envers les
églises chrétiennes. A Mulhouse, l’auteur du
livre a vu en vente un brûlot anti-catholique
intitulé « Leur chemin ne mène plus à Rome »,
publié par « Les Editions de la Bible » ! Une
religion qui promet à la fois le salut et un cer-
tain confort en ce bas monde, un Dieu avec
une jolie part de Mammon, attire les pauvres
surtout dans les pays où le catholicisme est
devenu bourgeois. A ces pauvres, on parle
franchement du ciel, du purgatoire, de l’enfer,
de la Passion du Christ, tout en se montrant
chaleureux. Par contraste, les catholiques peu-
vent faire d’utiles rappels. Oui, la présence
réelle du Christ dans l’eucharistie, niée par les
calvinistes, saisit tout l’être humain, dans son
corps, son âme et son esprit. Non, la grâce
n’est pas toujours sensible ni mesurable par
notre météo intérieure ; donc notre confiance
en Dieu ne doit pas dépendre de nos sensa-
tions subjectives. 
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